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Au cours de l'ete) 300 aureoles 
de ce type sont apparues dans la 
campagne anglaise. Comment? 
Les hypotheses abondent : 
folies ou rassurantes) jamais 
convaincantes. La quadrature ... 

De notre envoye special 
e que j'en pense? Heureusement 
que l'ete est fini, parce que tout 
ce ramdam commence a me fati­
guer ! }} L'homme en salopette 
bleue jette un megot du haut de 
son tracteur, rajuste sa casquette, 
et demarre en .grommelant. Pas 

tn!s aimable, ce fermier de Cheesefoot Head, 
200 habitants, un coin perdu dans la cam­
pagne anglaise, aux environs de Bristol. On le 
comprend : des meutes de curieux debarquent 
regulierement dans ses cultures, a la belle 
saison, prennent des photos, posent des ques­
tions tordues et provoquent des embouteil­
lages sur les petites routes de la region. Tout 
�a a cause de ces satanes cercles. 

Le mystere fait la Une des journaux locaux 

et les delices des conversations dans les pubs : 
d'etranges figures circulaires apparaissent 
chaque annee, entre mai et septembre, dans 
les champs de ble de l'Angleterre du Sud. 
Sans que personne puisse expliquer leur ori­
gine. Ces empreintes de 10 a 40 metres de dia­
metre eclosent en catimini, generalement de 
nuit, et restent visibles jusqu'a l'epoque des 
moissons. Elles forment des cercles isoles, 
mais aussi des couronnes ou des assemblages 
inquietants, disposes comme des satellites 
autour d'une planete. Au milieu des taches, 
les epis couches en spirale semblent avoir ete 
malaxes dans les pales d'immenses ventila­
teurs. Aucun motif n'est identique aux autres, 
ni par la taille ni par la forme ou le sens de 
rotation des spirales : l'idee d'un tampon 
geant est a exclure. Bien que le ble soit leur 
terrain de predilection, les marques surgissent...,. 

Dans le sud de I' Angleterre : 

des empreintes composant des figures 

de 10 a 40 metres de diametre. 
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..... egalement dans les champs de luzerne, de 
mai"s ou d'epinards. Les plantes alentour sont 
apparemment vierges de toute trace ; quant a 
celles qui ont ete coucbees, leurs tiges ne sont 
pas cassees, mais simplement pliees : elles 
continuent a pousser, horizontalement. 

La bizarre epidemie a ete signalee dans plu­
sieurs pays, notamment au Japon, en Aus­
tralie, au Canada, en Scandinavie, en Italie 
ainsi qu'en France, ou un cas s'est produit 
pn!s du village de Saint-Souplet (Nord). Mais 
jamais le phenomene n'a pris la meme 
ampleur qu'en Grande-Bretagne, ou !'on 
assiste, depuis quelque temps, a une veritable 
explosion : pres de 300 aureoles sont appa­
rues, cet ete, entre Londres et Bristol, pour 
une centaine en 1988 et seulement quelques 
dizaines l'annee d'avant. 

On ne s'etonnera done pas que les Britanni­
ques, deja portes par nature sur les choses 
excentriques, aient fait de cette question une 
affaire nationale. Les deputes du Wiltshire et 
du Hampshire, les deux comtes les plus tou­
ches, sont intervenus, ces derniers mois, a la 
Chambre des communes. La reine s'est, 
para1t-il, emue, et meme Margaret Thatcher, 
qui, lors de ses vacances, aurait glisse dans ses 
bagages les deux livres recemment parus sur 
la question. Mais le gouvernement n'est pour­
taut pas alle jusqu'a debloquer des credits 
pour etudier le pbenomene, estimant que les 
degats sur les cultures restaient negligeables. 
Resultat, les esprits s'echauffent, donnant 
libre cours aux theories les plus debridees : 
nuees de corbeaux en rut, helicopteres volant 
sur le dos, epidemie due a un virus inconnu, 
eruptions souter raines de gaz et, bien 
entendu, atterrissages d'escadrilles de Mar­
tiens, dont les soucoupes volantes auraient 
poin<;:onne les champs ... 

« Toutes les reponses se trouvent dans la 
meteorologie », affirme sereinement Terence 
Meaden. Ancien professeur de physique, 
diplome d'Oxford, ce quinquagenaire timide 
vit a Bradford-on-Avon, un village du Wilt­
shire, et ne croit pas aux petits hommes verts. 
Il a fonde une societe independante, Tornado 
and Storm Research Organization (Toro), 
destinee a etudier les effets de phenomenes 
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Col in Andrews 

et Pat Delgado devant 

leur « laboratoire » : 

« Une intelligence 

inconnue. » En haut, 

Terence Meaden: 

« Un phenomena 

meteorologique.)) 

atmospheriques inexpliques, tels que la foudre 
en boule, les tornades seches ou les fameux 
cercles, sujet sur lequel il travaille depuis pres 
de dix ans. « L'origine de ces empreintes est 
parfaitement naturelle, poursuit-il ; elles 
apparaissent toujours sur des terrains ondu­
leux, pres de collines, ou le vent cree des 
remous, qui se transforment en tourbillons. 
Ces mini-tornades, chargees d'electricite, se 
deplacent alors au-dessus des champs, avant 
de plonger brusquement au sol, laissant des 
traces circulaires. » U ne hypo these que 
Meaden developpe en detail dans son dernier 
livre, « The Circle Effect and Its Mysteries », 
qui est curieusement soutenue par les mem­
bres du Bufora, organisation britannique spe­
cialisee dans !'etude ... des temoignages sur les 
ovnis ! Seul probleme : en !'absence de toute 
caution officielle, ce chercheur aux methodes 
artisanales (le siege de la Toro se trouve dans 
les locaux d'une station-service) a bien du mal 
a s'imposer face a des concurrents au discours 
plus racoleur. 

nstalles a Andover (Hampshire), Colin 
Andrews et Pat Delgado se presentent ega­
lement comme des specialistes du mystere. 
A pied, en voiture, en avion, ils traquent 
inlassablement les empreintes, auxquelles 
ils viennent a leur tour de consacrer un 
livre abondamment illustre, « Circular 

Evidence ». Le premier est electromecanicien ; 
le second, electronicien a la retraite : tous 
deux consacrent l'integralite de leur temps 
libre a !'investigation des ronds. « Nous tra­
vaillons avec plus de 50 scientifiques dans le 
monde entier. C'est silrement l'un des pbeno­
menes les plus importants de notre epoque ! » 
s'exclame d'emblee Colin Andrews, !'reil petil­
lant derriere ses lunettes. Le « laboratoire >> 

dans lequel il recoit fierement ses visiteurs est 
amenage dans une cabane en tale, au fond de 
son jardin, ou s'entassent deux micro-ordina­
teurs, des rangees de dossiers, des photos et 
des cartes constellees de points rouges epin­
glees aux murs. L'electromecanicien considere 
carrement la theorie des tourbillons comme 
une absurdite : « Nous avons des observa­
tions officielles qui montrent que les condi­
tions meteo etaient parfaitement stables 
lorsque des cercles se sont formes. Il y a, 
d'autre part, des endroits avec les memes 
configurations de terrain ou rien ne s'est 
jamais produit. » 

Pour les deux Anglais, ce phenomene releve 
de dimensions beaucoup plus complexes. 
« Nous n'avons pas d'idee preconcue, expli­
quent-ils. L'essentiel est d'explorer toutes les 
pistes possibles. » A premiere vue, leur 
demarche parait tout a fait scientifique. 
Cameras a infrarouges, detecteurs de metaux, 
compteurs de radioactivite : les gadgets les 
plus sophistiques sont employes pour scruter 
les cercles jusqu'au fond des epis. En juillet 
dernier, ils ont lance une grande operation, 
baptisee « Corbeau blanc », au cours de 
laquelle ils ont persuade une cinquantaine de 
leurs amis de se poster dans les champs pen­
dant toute une nuit. Il s'agissait d'observer en 
direct et, si possible, de photographier la for-
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mation d1empreintes. Plusieurs membres de 
l'equipe ont affirme avoir entendu des bruits 
etranges, mais personne n'a malheureusement 
rien vu. Pourtant, le lendemain matin, de 
nouveaux cercles ont ete decouverts a proxi­
mite. Mais pas la ou etaient fixes les yeux des 
guetteurs ... 

Andrews et Delgado jugent 1' « explication 
des ovnis » bien naive, mais insistent pourtant 
longuement sur les aspects les plus surnaturels 
du pbenomene. Notamment, le fait que la 
majorite des cercles apparaissent a proximite 
des sites prehistoriques de Stonehenge et 
d' Avebury, ou d'etranges blocs de pierre for­
ment des alignements circulaires ressemblant 
a ceux de Carnac. Les detectives de cam­
pagne, qui delaissent parfois l'electronique 
pour recourir au pendule et a la baguette de 
sourcier, pensent que les empreintes dans les 
champs degagent de « puissantes energies 
geomagnetiques » tres similaires a celles 
qu'on « ressent » pres des obelisques de 
l'epoque des druides, autour desquels des 
mystiques et des hippies se donnent rendez­
vous, chaque nuit d'equinoxe ... 

Les deux chercheurs du dimanche ont 
encore d'autres hypotheses en reserve, tout 
aussi abracadabrantes. Ils se demandent si de 
minuscules trous dans la couche d'ozone ne 
laissent pas passer des « rayons energetiques » 
qui viendraient s'imprimer sur les cultures. 
Mieux - ou, plut6t, pis - ils evoquent la 
« theorie des quanta», melangeant Einstein et 
des « mondes paralleles ». Selon un document 
redige par Colin Andrews, les cercles pour­
raient egalement etre formes par (( une masse 
electromagnetique dans laquelle les molecules 
en rotation creent une reduction de pression 
barometrique, locale mais importante, a tra­
vers une severe variation de gradient ». Ce 
qui, traduit en termes simples ... ne veut quasi 
rien dire. « Quelle que soit la force qui cree 
ces marques, elle est forcement manipulee par 
une intelligence inconnue, assure Pat Del­
gado. Et si cette intelligence voulait nous dire 
quelque chose avec ces signes? Par exemple, 
que la planete est en danger et que nous 
devons cesser de la polluer... » Chassez les 
Martiens par la porte, ils reviennent par la 
fenetre ... 

En fait d'intelligence inconnue, certains cer­
cles ont bien ete inventes par de simples far­
ceurs. En aout 1983, des journalistes du 
« Daily Mirror » ont paye deux fermiers de 
Westbury pour qu'ils realisent des empreintes 
factices, afin de mystifier les reporters du 
quotidien concurrent, le « Daily Express ». 
En 1986, un autre fermier a signale des traces 
bizarres pres de Pewsey. Alerte, Pat Delgado 
s'est rendu sur les lieux, mais n'a pu les voir 
que de loin. 11 a done decide de les observer 
en avion. De la-haut, tout est devenu clair : 
on pouvait lire les mots « WE ARE NOT 
ALONE » (« Nous ne sommes pas seuls ») 
traces dans le ble, par un tracteur, en lettres 
hautes de 12 metres ... Plusieurs autres plai­
santeries du meme genre ont ete signalees. 
Certains sont alles jusqu'a accorder des inter­
views a la presse en avouant avoir eux-memes 
fabrique tous les cercles decouverts en Angle-

Les cercles 

n'apparaissent pas 

seulement dans 

les bles (ici, 

dans un champ 

de colza ) . 

Les plantes couchees 

continuant de pousser 

horizontalement ... 

terre. Ce qui supposerait des moyens conside­
rables, ainsi qu'une certaine dose d'acharne­
ment. « Les empreintes authentiques sont pra­
tiquement impossibles a imiter de maniere 
credible avec des moyens mecaniques », 
assure Terence Meaden. 

Vrais ou faux, naturels ou surnaturels, les 
cercles n'en continuent pas moins a se multi­
plier, alimentant la chronique. Andrews et 
Delgado soutiennent que le phenomene est 
recent et ne cesse de s'amplifier. Meaden, lui, 
estime qu'il a toujours existe, mais que per­
sonne n'y pretait attention : il a meme 
retrouve des gravures du Moyen Age sur les­
quelles on voit le Diable faucher des ronds 
dans les champs de ble. Qu'importent les 
theories : contrairement aux ovnis et aux fan­
tomes, les empreintes sont la, parfaitement 
visibles aux yeux de tous, et c'est bien ce qui 
leur donne ce charme... lunatique. Le fait 
qu'on ne puisse pas nier leur existence, mais 
qu'on ne parvienne pas non plus a justifier 
leur presence constitue un pied de nez a l'en­
tendement. Voir et ne pas etre sur de croire ce 
qu'on voit : saint Thomas y perdrait son Iatin. 

Gilbert Charles • 
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